
52Recherches en cours

Contexte de la recherche
De nombreux travaux montrent que les curriculums actuels 
structurés autour de compétences transversales génèrent un 
brouillage des frontières entre les savoirs disciplinaires et non 
disciplinaires, notamment par la prise en considération des 
problématiques et des expériences extrascolaires (ex. : Daunay, 
Reuter et Thépaut, 2013 ; Rey, 2010 ; Young, 2010). La nécessité 
d’établir des liens entre les apprentissages disciplinaires et la 
vie hors de l’école est devenue une préoccupation partagée par 
la plupart des curriculums des pays de l’OCDE sous des vocables 
divers tels real life contexts, real world problems, real world si-
tuations, contextualizing instructions (ex. : Beswick, 2011 ; King, 
Winner et Ginns, 2011 ; Rivet et Krajcik, 2008). Du côté des sciences 
humaines (SH), c’est notamment par l’appui sur l’histoire locale 
et familiale des élèves que s’exprime cette préoccupation (ex. : 
Barton, 2001 ; Danker, 2003 ; Schwartz, 2000). Au Québec, tant les 
orientations de la formation à l’enseignement (MEQ, 2001a) que 
les programmes de formation du primaire (MEQ, 2001b) et du 
secondaire (MELS, 2004a, 2007) et les critères d’évaluation des 
manuels scolaires contiennent des prescriptions au regard de la 
contextualisation des apprentissages (MELS, 2004b). Toutefois, 
aucun cadre conceptuel explicite n’est proposé pour orienter cette 
contextualisation. Or, cette notion demeure polysémique et ré-
fère à des visées variables. Par ailleurs, si nombre de recherches 
montrent les gains d’apprentissages associés à la contextuali-
sation dans le domaine des sciences et technologies (ST) et des 
SH, elles en soulèvent également les difficultés. Par exemple, 
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Demers, Lefrançois et Éthier (2014) relèvent que la sollicitation de l’affectivité 
par l’histoire locale peut interférer avec la prise en considération d’éléments 
essentiels à la compréhension de la relation de causalité. Hasni (2011) soulève 
que l’établissement de liens entre les apprentissages et la vie extrascolaire 
des élèves entraîne des difficultés à dépasser les concepts de sens commun 
des élèves. D’autres travaux (ex. : Bansilal, 2009 ; Lenoir, 2014 ; Rey, 2007) inter-
rogent le caractère inapproprié de certains contextes renvoyant à un habillage 
attrayant des situations qui ne conduit en rien à la compréhension des savoirs 
disciplinaires et qui peut même devenir source de malentendus pour les élèves 
qui ne décodent pas la tâche scolaire qui se cachent derrière l’habillage. En ce 
sens, si la contextualisation des apprentissages apparaît comme une avenue 
potentiellement prometteuse, la diversité des acceptions et le flou conceptuel 
qui l’accompagne dans la documentation ministérielle soulèvent nombre d’in-
terrogations quant aux conceptions éventuellement multiples et divergentes 
véhiculées par les différents acteurs de la formation à l’enseignement, par les 
futurs enseignants qui reçoivent cette formation et par les manuels scolaires 
qui actualisent les prescriptions des programmes d’études.

La plupart des recherches menées sur la contextualisation ont porté sur l’en-
seignement des sciences au niveau secondaire et ont scruté un nombre res-
treint de séances en classe. Si ces recherches donnent lieu à des analyses 
fines et éclairantes au regard des dispositifs, des contextes et des difficultés 
associés à certaines pratiques effectives, elles ne fournissent pas une large 
base empirique de données permettant d’identifier les conceptions des dimen-
sions conceptuelle, fonctionnelle, opérationnelle et organisationnelle véhicu-
lées par les différents acteurs de la formation et les manuels scolaires ainsi 
que les conceptions des futurs enseignants recevant cette formation. En effet, 
aucune recherche, à notre connaissance, ne s’est penchée sur le traitement 
de cette question dans la formation à l’enseignement au primaire et en tenant 
compte de deux disciplines scolaires. La formation d’enseignants généralistes 
nécessite l’établissement d’un dialogue entre les didacticiens des différentes 
disciplines et entre les différents acteurs de la formation afin de rapprocher 
la formation et la recherche en didactique de la réalité de la pratique généra-
liste des enseignants du primaire. Sans chercher à inféoder les didactiques 
disciplinaires aux diktats curriculaires, ou encore à noyer leur spécificité sous 
le couvert d’une didactique générale qui transcenderait les spécificités disci-
plinaires et qui présupposerait un cheminement unique d’accession aux sa-
voirs, sans égard à leur nature, il importe de mettre en avant une perspective 
comparative permettant de dégager les points de convergence et les spécifici-
tés des conceptions au regard de la contextualisation des apprentissages afin 
d’alimenter une formation plus intégrative et articulée.
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Objectifs et apports de la recherche
La recherche vise à décrire comment les différents formateurs (professeurs, 
chargés de cours, enseignants associés, superviseurs de stages) et les futurs 
enseignants de deux universités québécoises (UdeS et UQAM) ainsi que les 
manuels scolaires conçoivent la contextualisation des apprentissages en SH 
et en ST au primaire. Quatre objectifs spécifiques sont poursuivis en lien avec 
l’enseignement-apprentissage de ces deux disciplines scolaires : 

1.	 Identifier les conceptions de formateurs universitaires en didactique, de 
superviseurs de stages et d’enseignants associés (maîtres de stages) au 
regard de la contextualisation ; 

2.	 Identifier les conceptions de futurs enseignants de 4e année du baccalau-
réat en enseignement au préscolaire et au primaire (BEPP) au regard de la 
contextualisation ;

3.	 Identifier les conceptions sous-jacentes à la contextualisation dans les ma-
nuels scolaires ; 

4.	 Dégager les convergences et les spécificités des conceptions au regard de 
la contextualisation des apprentissages des différents répondants et des 
manuels scolaires.

La recherche permettra d’apporter un éclairage pouvant alimenter une forma-
tion didactique et professionnelle plus intégrative sur le plan des liens entre les 
cours de didactique des ST et des SH, mais également sur le plan de l’arrimage 
entre la formation en milieu de pratique et la formation en milieu universitaire.
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Cadre d’analyse 
Comme Delcroix, Forissier et Anciaux (2013) le rappellent, l’idée de la contex-
tualisation est aussi banale et convenue que porteuse de malentendus. La di-
versité des acceptions, des visées et des modalités opératoires associées à la 
contextualisation des apprentissages ainsi que les nombreux défis qui l’ac-
compagnent soulèvent nombre d’interrogations quant aux conceptions éven-
tuellement multiples et divergentes véhiculées par les différents acteurs de 
la formation à l’enseignement, par les futurs enseignants qui reçoivent cette 
formation et par les manuels scolaires qui actualisent les prescriptions des 
programmes d’études. Il importe en conséquence d’identifier les définitions 
et les attributs, les visées, les modalités opératoires ainsi que les défis et les 
contraintes que les différents acteurs associent à ce processus. Pour ce faire, 
la recherche s’appuie sur un cadre d’analyse intégrateur développé dans des 
travaux antérieurs (ex. : Hasni, Bousadra et Marcos, 2011 ; Hasni, Bousadra et 
Poulin, 2012). L’analyse des conceptions est menée selon quatre dimensions 
interreliées : conceptuelle, fonctionnelle, opérationnelle et organisationnelle. 
La dimension conceptuelle renvoie aux définitions et aux attributs que les for-
mateurs universitaires et en milieu de pratique, les futurs enseignants ainsi 
que le discours des manuels scolaires associent à la contextualisation. La di-
mension fonctionnelle se réfère aux visées attribuées à la contextualisation.  
La dimension opérationnelle se rapporte aux modalités de sa mise en 
œuvre alors que la dimension organisationnelle renvoie aux conditions, aux 
contraintes et aux défis entourant la contextualisation. Le choix de ces angles 
d’analyse s’explique par la diversité et la polysémie des acceptions associées 
à la contextualisation des apprentissages. 
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